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pour, ceux qui veulent le Meilleur

La ligne de Sleigh JULIEN la plus compléte en
fait de modèle nouveaux genres et de qualité

EST LA REPONSE

LA LIGNE de SLEIGHS JULIEN, pour 19).99,
'Ne pouvait être meilleure que celles offertes par

-le passé. 1qous avons à vous offrir pour cette saison
des. modèles d'un dessinchic, et de la haute nouveauté
et cequi: *stplus întlérefflnt.

DeR PAZ 4

ASStn«TIMENTCONSIDERABLE

Les quelques illustrations présentes ne vous don-
tient pas d'idée du tout ýes'modèIes variés que nous
ivôn&

Nous avons un catalogue spécial de sieighs com-
prenant not* séde complète des patrons pratiquesPýrýrù lesquels, tirou..se ve celui: que
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MACHINE a TRICOTER
"MOMY fttAI(M A7No. 199

Demandez notreLAý VERITABLE MACHINE DE FAMILLES
La meilleure et la'plus rapide au travail. CIRCULAIRE

Peut tricoter les bas unis et par côtes, tuques,
ceintures, gants et mitaines, chandails, etc.
Fournie avec tous les accessoires et un livre Le prix et les termesd'instructions en français. sont A la portée de tous.

C'est la maebine pour
faire de J'argent A la
maison.PIOTIO
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EDITORIAL

Voue, avez quatre raisons....

Le nombre, de nos lecteurs augmente de pibs en PlUs, et, nous nous en réjouissons, nonýtant à cause des succès financiers que nous'ýpporte cette rec démence de iru c rcix atio m s -à1 n aie'de la-valeur intýùi èque. de notre revue qQi se révèleCaus s par cet accueil générafisé.
Çependant, quelques-uns de nos amis d* la première heure ont fait la sourde oreille à nos

derniers appels. Un certaianombre ne us ont pas no ncore fait parvenir leur renouvellement.-la haussé fi t ir d ix d .1,Kong ntvoulms pas croire que ce retard soit dÛ à o e Il Pr e abonne
En efet, est-il un seul cultivateur en cette province qui ne puissî verser la somme eý

îWk 4e '4nua ptç ýmsentrg les mains d'un mi Pour que celui avec
-ci lui revienne chaque mis

des conseils utilesil..ýpratiques et désintéressés et lui apport6 son aixW efficace et so soutie lephmcorel. ýD*aui" kýër.t» est-il un seul de nos eurs quilect ne sache pas que cette Petite sommeVoûr payer 4e papier néces ire, l'iýest à péiee suf fisarite' sa InPression et la distribution d'un journal
cOnJýie «Lé Bulletin do- là:FernW'-?

Nos. -lectiurs ont quatre raisons d'are attachés à leur ami, le bon jogrnal. Car le bon Jiournaý,
aini du culÈvateur de progrès, doit êtrt &pécialisý et adapté aux conditions actuelles de notre agri-
culture; sa rédaction doit être claire et soignée; il doit être un porte-parole autorisé et. recow,-ý
mandé; enfin, cet ami du cultivateur doit être libre de toute entrave politique ou commercialt et
renseigner exactement tous se lectèurs sur les pqints d'intérêt qui les affectent. Or, not M '. ne,
crOYOns Pas n= abuser nous-mêmeg en Srtif iant que 'U Bulletin dé la Peme"' réuùif. egq=ý,îités. du journa cultivateur,1 ami yéritàbJe du

-Notte iémimiýailt _e qué. des: direction$, iffilâs. au trayaileiii sur ia etou soin au eues nt
es, w »îiý r»iwg avec ep à mesure -de Jegrâ 1époqtýes, d eli"oü,
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qui par. u concicion fait mieux ressortir Se mettre en mesure de travailler effica- mence de mauvaise qualité. Il est arrivé
:.la gmndeuý et la noblesse de la chose ex- cement pour la prospérité de son pays et dans une nouvelle paroisse de la Proviii-
primée. En effet, la classe agricole "'la pojur le.bien de ses conipatriotes, est de ce, que des colons d'un même rang ayant
'rien à envier aux autres classes de la so- faire un bon cours d'agriculture scientifl- -les mêmes graines, non seulement
elité. au point de vue des Sezviffl rendus que. ne vient pousser aucune des plantes dont
à 1, église et à ia société. Malheureusement Souvent il arrive que certaines gens ils avaient acheté les grains, mais 'de plus
le cultivateur de ws campagnes, comme troient avoir jugé à tout Jamais la scienée virent leurs ýchamps tellement infestés del'écrivait monsieur A. Désilets, ne se doute acqîrico1e et ceux qui S'effoncent de Ilac- inauviises herbes difficiles à détruire
P .et essez di I& valeur sociale de son exis- quérir, pour :avoir affirmé d'un air triom- 'qu'ils dureht a andonner coin5,1 plètement

phènt qýe nos ancétres ont,,vé4tt ýsans ces quelques arpents dje terre péniblement
AUSO, quand on considère flinstitution 3cienee agricole et que no" P6ùýôns en préparés pour lasemence.
FaIgrieultwie, c'a se convainct, qulellé faire autant. ou bien encore que ce n'e et te domaine des engrais chi 'Que nou Sest. Pae. uïe fuventibn. ni une Pas dansý1es livres -ni dans les laboratoires fournirait, de nombreuses preuv fa-it humain,, mile iblen a-ne partie que ron cultivg? ni avec les livres que l'on n,veut de da uie ce agricole. On a beaude la tré&tibn, le Prolongement di l'Oeu- alimente les animaux. lis oublient tcut dire et beau faire, U faut économiset devre ýréatrice «Ù tàdf-ýPuisýigàti destinée à simplement que le XXe siècle n'est pas. de la terre, c'est-à-dire en obtenir les meil-majntenir la v'ii::dans le' -monde. 'L'agricul- pancien temps et que Phomme étant un leurs rendenwnts. Pout cela il faut luiture iila-te-eHi eu été établie, pai Dieu &t-re qui terrd vers ýla perfection, PagrIcul- fournir les éléments dont elle a besoin,uend'il àl-.dOmmèý & la terre la vertu de engrais ehlture liée intimement à sa vie,ý a îdû se délm d'où nécessité des MI-ques.

Imusser Us piartfés ef de; mûrii les, fruits, yelopper à gpesure qu'ont a. chanigé tee Puisque la quantité de fumieT n'est, pas
a Uôithé'là vie augermeet assuré C>Onditions dexistelnce, -des peuples. Suffisante généralement pour Vétendue des1 ý 

objection on uli e Et oItefftcacité trav2ilý de li.te:rre? Le:pre-ý. ý ()ùaàd la: deuxième c Ur 3. n copstate ý tous les JOUMhJer fruit de la ýýrxe n'est-il pasThommé ý(jutÉajt toa aussi bien ilapp4qmer> aux -qu'il y*x de grands services dà rendre aux
ilitres pme Won & couvaïeurs sur ce point..es 'tîtreý3 de nobles" S ne Sm Ils sont liombreux les exemples qui,

ýýîwt -ceLuXý qui', iW. hOffle, ape,:. de fortes étude» n Icoles-c aZttý ôntrent, que les on aissances, a rdlagjk_4qjUrý0, et dé SÇietCe Un éà ,léi Wërýké S Sont U -bon MYen-4>encourage? Il
de' CtuX ýUiLlý-_reteiýdent des les- pendant qlaitié ou tlhq aný4 $Oüsli.Orec- çulture, de même qu'ils sont iiomoyýeulÉptf!ý forts;ý jýëpi»4"t trop faibles pour tion die preMs4euri et d'un* ceux qui prouvÇnt glimportance de mettre:éprouvées, il s'initierblem &t rendre compte des servIcet a aux la ýClence. agricole à la, poriéedu tr1vAl1ýlIA

Pr te et peut, &*4r&ë principét la médecine, s'aldant de la6ýiabks 'qýë Ig se n' leur AtI soi. En effet,, eést 'paY îûî1IJýp11ýs .71ý'ý1ë
pratique du laboratoire, tout comme On qu'on talculéý les services jerdusý à, 1.Il y IL déý ený_,dW mot* di d'agrlcÙllllre. En effet culturepar la scig4 r,44994*4 '4- fait êta-$ ebceagriCulture et pour,Mç 4u, pour La science agriMe est, ikés vaite ý&t,:Iâa wt des étâýè% tik- venir ea-çLideý-tu travailleur du S04 Il f 'Variété des prôblètnes qu'On"ý, r«wontYeý,clzks à urersý lconhgtre les rincipes de 1'29riéqIture et Ci 4 ritul lui la4,reçou auxl. aùt«s s0ence,e, hàrî tes expérientes qui *etse Tt: effipelit sxiwaire tous., '. Sptits ýet, touaprouvent ]lexactitub de ces 1 acipes, lu geoté.ut liermet- sj'jlagý#'ItgreeSt Mara.lRop réduit les méthodes 1 lùtËICW poui. le

_tront dlôbtéeit les résultats les plus sa- "travailleur du îs0j, pourquoi ýA1enloi
t i par Vétu4e pas ainsi, jýýè j

> 'et p4rýensié1n'einéni dei -pyorésiiýrsidollt, -Peut ýse rendre, cerap e -d'e
délit,È4ý h baw-iic îÀ 'pir 1! pdui" iiv, àS. a fôrrnatton d skr
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On Peut Prévenir l'essaimage, lyune des
causes principales dés faiblede la plupart des ruchApKICATION DES ENGRM A ers, en S' rrêtant à
un système raisonné de manipulation.CULTURE CEMERAIE
tes, à certain jour de chaque'Semai .7ne,lundi, diflons-nous on

l'lnSpeýcti des Cojoý-,
Mes, donnez plus (Vespace dans.lenid.

il n'est pas possible d 'Indiquer des r8- couvain en endevant un cadrél si non deux
contenant 4uý:niel.,qU du Couvain pour le

Cette , précises donnant dose et Ja coin- eR LES -RUCMB - Placer dans la hausse de laquell la teine
position de VeýKral8Chimfj" qui fournria t>ebO4MZ« PREPARF a été excluse Par 'une feuille-4a ggrdg:-nü-"ÙR MWEDITION.

-ille cultu ,en Par- gasin, -le reniplaeant ensuite Pàîujý,rXY0gt

ticulier, dans tel ou.tèl,.Sldl. vide 0 un cadre av Re
tranchez,, aussi, to#és les goitiles tëyakipelences inétfibdique3, 
sans, omettre celles îq*1ýcogtlenment des"e,-llen, V45itez, les ruch-es etd'étre oetds on larves. Le o lee,'ôÙ, lëi'ibeili«fixez ýChWqye cadre, de sorte quýils soient sont 5, col il

ilablies, dep.uli. 3 ou 4 insi, zur quelques entassées pour W prodý*tion du miel,ýble î solides"et, ne PqIssent remuer ni sis eh gàt«ux Persisteront souvent à éleverler.lhèà ýexpérjmentajgs de hotre, province, ,détacher. Alors placez u' morceau de. toile
sous l'habile:d liedi on de M. L«iý des

ni ý'e métofflique suf le dessus de la
es3airaer cà '.toldniës et, pour faire llenL

chimisteadjolnt à la feme-Centrale d'Ot- ruche. atin ý4ue 1es ab*fllcý ne puisierrt

4a'?m H fil 1 Moulera encore des 1 annééi sortir. ruç4age, bd déplace dé son sùpRoet la
Ché dont Il lm si . pril Pour y Pl

ne tidieetichi four permOtreý à rOr..dé 9frjéùlërý 48
ýý9ftt à,awr û - iwitawn .,ri J& nouvejLe ruo 'e, a

vélites bandes de'bois -i4 A Poulpt attfrer le
j2rticulières., Ensuite les eirconiw, 8 les revenant de leu'i's travaux. Ainsi Jépèu,ý

de hinteur seront placêésý,31jrjê$ sùiià,die.ts,
rW t t IleMent dna ,au à Un RMtreý plu, il ýWeSt p4ý probabWýqùela çolôuýë'

qW.- de deux parois de 'IA ý ttcIL& , ý ý i , .: -
làèle émette un nouvet essifin.

;-ft,ýwtjVâteuf devât encore Mire des essais Le:'côuývercle et la pllfexù: ieroût flir6a

iîr .. . - &4yoir bien distingue; Jës,àeux ïâln,,m,"et d tltonnemgnt$ etiMIels s par de Êtes lamelles di ferbla lou de'52 Ye dt loque, 1210que Zffiéf1ýa4je et à loque
bois men, Cbudeg; ou en<orç Vir W to«,

"euzol est un fort 4ppoint dan$,:Ia
que 01- Mttrls-e dé cette Mail4die. Li'tiýxitenie'n't de

omb :fi Il,, ý
>nA voulons donc tg.0".ýcà grande'. ':à t té 4e la nUI4 lorsqIr . . ...- 1 ý . ue. tputes. tmiip4l:ne consiste

re, qe: sur .--des 1férIýéâ "gén&-alts, jes.ibeilles seront. de,îétQ1ýt à 1g, rua1ý)- kar 3ýý g, les oeilles deýja jrüobýt et-i4,ý
établle'S, Wunîmafflèrîê Iranxendan el Par Uà morceau dé toile M les 1ýfflvaScr daïcs Un& propre

à travers 1lentrée et les a eilles seront pré
ntàg' dé îonoý duTée, portant faire tândre l"

tes à, êtM, expffl et- J*,Pbtiée des'
4àîý_4ý, t**dUiftS $V

Çle" 'fer soir Ci Ûl abeilks, tout e ýCântlnuant à
de, 4 Asee.' ',st elles votLý, 4i;;tiiè'abî4ll*à noires nt plus

die quo 'ki-,Itjlliej;nesl "mes, 4&ý3,

éïtulSiý nt-,g*y des' >"-
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porte plus que le miel en rayons,%, parce
qu'une colonie proàuit ordirialrement deux
livres environ de miel exIrait contre un
rayon (section) et vous ne pouvez obtenir
deux fois plus d'argent d!un rayon qu'il 1tr

pi vous en est offert pour une livre de
]el extrait. Plus facile est-il de mai

en produisant du miel extrait,
as facile aussi le transport du miel ex-

-Pl 1 -_
trait aux maxchès éloignés, et lylus long-
temps se conserve-t-il bon.,

Wemployez que des ruches et il ca-
de dWýension uniforme, -Je, recom-

la ruche -Langstroth.à dix iadres de,
>référence à cellê à huit cadzes, p*ur'cette
ùISoý4, swiouti qu avec prettière. Il est

:.,facile de maîtriser Le silo d'hivernage apýçoL,XI 'Méth4*"Qtýes doivent étre les s,61ntdon-
et constante J'étude de vos abeilles.

-Lorsque le système adopté fonctionne blep tiers à bois à IlAnse St-jeam et à la Grande- appartient aujourd'.hul à la Compagnie
et que votre. petit rucher rapporù de bons Baie. A ce dernier pbste, les b0cherons. Electrique de cette ville.
profits, Il est temps aWs ddl'agxaadlr et trauvérent 'deux colons eaveature, venus Or, Thomas Jamme, -comme J'établit M.
dge.p ehlèver un ceihUn,:,nQtnbte de-ruches di tâ*ale StmPaùl- en f 83 8w f hilippe Ças- Erpest Gagnon, dans ses 1ýChoses d'Autre-deYantýs«Mr e.. ik rie et Mats Simard. C'est de ce dei- iots",,iut le descendant de ce Jamme

Ir tablissemont dun rucher tag dit
jilîr qilà vient le tnom dé la Rivière-è- Beflegar* quiTeçut le dernier soupir de,

Vos abeilles pay4nt bien sur gne petite Mars. Montcalm.
-pourquoi , nen su r. une grande Parmi les bitelierons étabIls à la Grande- - C'était au soir du 13 septembre 1759.

écheU Bitte se trouvait un cultlvatýui des viellies La bataille des Plaines d'Abraham sonnait
$1, ývo1» ne t r clum 09: pretable, do :Piroisse.9; M.. Aletie Simard, q ul s'engagea le dernier glas de la liberté française au

le Québec, chý"- à f4uruli Je Valii, n6cessairi à la mouture Canada. Le Marquis de Montcalm, mDr.
mais avec predMice, à llécc'>ulerdzns dés firines à pain brun et à la nourriture tellement blessé, avait été porté par un

les provinces de i'ouest,-MeIUýurs 3,omt b» des chmux. 111ut secondé par -M. Benja- jeune officier d'ordonnance dans une mal-
prix et plus, farte 4& demiude pour du bon '1»1,n Godretu, celui q« rappelle encore la son vofsine du- couvént des Ur6ýxllùes. Le
niiel en bidon de 2ý/2 livres ou de 5- livrtt nom de I'ÀnSÀ!-&-Benjamin. Et tous d'eux se vainqueur de Carillon avait <telnar§d6 qu'on
Mais étudlez d'abord votre marché 4oa&. talllèrent. dans Pabatit, après ie coupe des la laissàt seul avec son Dieu. Mais aupara-
Aucune crainte'à entietenir au sùjet d'un é j> Ins, un cc mmencement de bien, sans vant Il appela son ordotintt>ce qui V leu-
surproducflon, ou &un'trop tart îpprovI-ý' limites définies et 'Sans patente légale. rait à ses côtés et -14 dit. ý«je n'aCpas de,
siolinement miel ctziadlën. Au ccnfr31Îý., ý Âlexis Simard,2vait fondé le berceau de parents Ici, niais tÇsI soins. pour mot, cât

activer, ta démande du miel 1 et rendre cette lignie de ilsboureurs qui continuent été ceux eun OIS". Puis, lui tendant sa
ýe' produit plus populalre gùe-ks sucre- dans les belles terres de St-Alphonse, de montre, le général dit au soldat. 'ýPrendî
ries de ýqqilité lWériente tellees qae la el., Laterrière, et de Chicoutimi, (à côté des cet objet qui ým,étalt Cher., 1.1 le rappellera
&op £18 meïs et les bz3ses m;elasse4. il fatft eoiYin, des Tremb-lay, des Villene7uve, et que ton gitiéraig été content dé toi.jus-
qu'il y eu ait abondance ýà vendre,' toute dts'MRIWIý le geste -vigoureux des races qu'i son dernlir'gaupill'.

desý prix 'rals4ýihM dans les nourrictèret; Et ce brave, jean jam-W.Ipkeriegi sut les mircliés, à* eréseqteý it Ame, ;t='ées aprý3 e m.trii.iqui peu dl
trop-ýVêàde, Mýe1 à9le les épe-ý, ,,Québec, et fut i,,àm>étre de c,ý3 'railà2b

c-o'ràm ploirniers dont la àýcbl0U et W, coü"4e
réfé,_ de sSte queýtie_ fiévele l", rablit, té peupléintelligent et pýogressiste'qui à1dit eu' ýd1éga que la grindaer etAA beau-;4abité le. 'belles terres du Lac. St ïaut Parur sés iucý4"êýt à tè àe je piiiiiion, iorté 'ttemiro' klade est une, des lettres ree dt. francs terrlewý dont Jýý j;gys du

de n.oblàte, en fiéte de en
it'y, 'A, mpdë thaue totre. Lat Stýjejù- est 31 justeùient fier.

d4ý«tIei en a Bien que le,
ýýoàs -4u mý*-ïnele«. père créspléul; X pays il.

û Ile Méclie, mentl"ilegt qu' 'le ]RESTERA,""MM41 Àu Sucre est.46M q i là la. AU Ç DA
ide n mission deAitlabëtr-bouan rrêü n'In-:ý':
4141te-que te essais aient donné suite 4
des dévelopfMents dewy

Ce n'eýf 4U>alff IffilleU àU lèeledernlCf &fbud% botte «*0ê, é.li'fntérU la
q,

&S S' dé vé r 1 t*1ýéS C Tlvtt-
rent le pr.ýmièrM torres a om errent êt9t:

iLe prêeer- -Ae ueuÀmon lut
ide Siff 'u' i _ _ 'Cet "=e

»C'd-it à zbon;ý, dit va
que,

0f,ýtWët 'di -pli colte du- blé &te 18,56 1ý"1 à- ire. dont

X do ý»ur
-ear -canàý,'

ef



plùt6t eeùx: lai[$îàùïý 4lWeu Wki S, à dé- les eeAeùç1ýý
sirer, sous, ce !&PPprfý poul, es dont la Ces coýùpàgniàý èeplýrênt- týýf bjen.ýý
mu le nut :pas terminée ýâonf le' Pondeu; t& autant de plWi Chaque annèes q4leife 1'-E celles *'mat ptécclc'& etdont leplu-,$es abattront d'arbres, Il va de soi qu uné telle-
magi'diki: bat..#- trant jw été despw eugés; e'ntrépriÎè demà*di une immeime
constantçi. Elles sation, ainsi ande

q il Une gr
fût. ' Ued'à frayait tout: cela
produit-l plumes, c paurquoieilles Morme déboursé de capital màts. lài
sont ý.,èrées-de leur nqW«tr plurqXe v t mes qui 4irigentces cmýigniés Wturalent,

Plus ln4U3tric%90ý - telle. tdChe,4îv- veuiffl" Pr«Côo-« '96ne ,n àv, en jas-à, cepth. 1M f été -Msuadés que: c1éfg t
6ar«. choisis sez, Pl les bon le

therclier Un ffiOché poulettes iptêcoces et dàv,-ic' l 1 M
s qu- pourraient rcpýuF er 6 a,frais, tegx cldi ont,Pour ý0$ oeu des Elles &Olvent ^être :ties, "dààlsées àa''leurs doiuai vfiai tàý.ncveMbre en obýlenaënt de. , lëàrl pîoprépoulaïtlû et foýê

crépulsèr IL or t primitive, jýR
bién'n .durriési tn U M moul.,faut ý1eut. don res r nu de me: i de fo
nër -l ces ýk: Jý5-- terme, et cbnséqüëMnient,,la

vous produise ae*.ýi directement qup, pos-: deiÙî.1d4ý lae 4és et. -msion -du ter n à bon marthé et
4me au ela , -dé-vel(;ppem"',ènt ne sera pas àtteiýi "" n dÏjyën'ýln ýréliffiJnàije>.jvat Plusieurs laoll'dôlvent ètre Ur 4ëttý190 

, rr,ý 1ý, lý , 1, 11-1«éýqu1 veut étri 'l rn,ëmonts , -, Il 1$ýou 0- en épinettels- què les 49Ûve
ý-ne -tefle, tlch',c p1t1ý "4,ýt&K4' 4-

ôrt, ýefc. lénierAles- àËpïn", S fout, ;âlec , le ý les' cor'pbraJ1OnSý ou >squ'à '24M
uxý mélange de grain dans la fitlý- : ' -1ôUl àucUMý prétejâà Les eàMpig-Mýs de Québac ý)nt
n,*t soir. Dans la moWée sUhî.,oü.-ý pendipt xcqufs

àe*er,,dusoriý du petit sôn, de Iulternent 1 Elles étýWissent ellet-Mtiü
Don nez -du aux, les ,agr=dlro»t ý la

Wàý,-ýeî j*rette de iît'lle slil M'y point, ýM1Ae es 2 ,qteeu S, ->sent
Initttts de 'Vi2Dd-eý- f)Orý d'ois'eaux e aux 31«U,:Pqutý> prànutloTl,- Comme ùta coqv Cs, de, la vei- ýtrè!r relfre414Z lu reýý qu linýTirjx élevés des slfinenl n'est Pin' 6age, p4ut se jk=' quart........... 

4arfý les ý,QrêWcreÜtte' des sujet8 pauvres encMr.- Pet., tt1éýde ÀýuMeXë
obteair des 'Plus dé n ZýàË de 1

hy1rui4m êt ÀcO r', e 'S', - 4tw e-ttssut ýjý ntràisseineýt. én épinette, 'ét Iv
--emf, qù-i soient ih e$,i4iiii u Expêti ( ý-d&

a,
îii-Ïiîîrtýerî 41hiver ijetioyer tflen le 9u pas, ë u

pinât de Norvëge
C lent ",îti ïïretirer des W

JëUM

4U ýrýtlXr4ý- 1 ln 'ýZ
r parkp >r 2vee, lMi
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En conférence là la Rivière-àýPierre, un donne pas la moitié de cette quantité,
cultivateur me dit; -Je gardais 30 mou- même lorsqu'il. est très fortement nourri
t.ons, dans -une seule nuit les chiens m'en et qu'il appartient à une race précoce.
ont dêtruit 4, et pour ne, pas tout perdre, 20 le WrC est, 1*,46"tour tout indiqué
J'ai vendu ceux qui me' restaient". 30 C40 &ou&-produus dé notre Industrie ]ai-
moufonsý ne valent-ils pas autwnt que les tière '51 prospère
chiens d'une, paroisse 3o L'élevage du poTc que nous pràco-es cultivateurs signent donc uneQue nisoils, ne' demande pas de capitaux et
'requête pour l'imposillerr d'une tax e, aln- de logements extraordinaires, et très peu
si un grand nombre de ehien disparaitront de main-d'oeuvre sera nécessaire.

4*alr. du ctien, vaut-elle celle du et les moutons seront moins exposés à la 40 L« prix de vente sont tr" élevés;
e.,ouel est celui qui ýconfrjbue le destruction, Ils le seront probablement encore davan-

ýe nous habiller le chien .6à le ýmoù- J. >J. Caùtr"%4 O.S.&W tage en t9t8. La, demande des alliés est
Instructeur en 21évage. 'U.11mltée et 111 n'y a pas à craindre de mé-

j,»n:46 -c0tivateurs, ont, un, jo in',de vente,
ttrré' qui, ne Peut servir quIà r i a , du

gt ils' ne 1 peu 1 VeA t en gaYdér., TRAVAUX D'AUTOMNE
urquof?. Çlest.';p ur faire is r lm ÎÀI TRUIE

çý volSlaSý ý3Q bien, éviter la, chibine
',,Comment celàý mý' 'ý 4. voisin, rýjé,. u On logert la truie salnýjement. Un bàti-egfi M'é 4f hdii es samou- il spe ux n'eg. pas née, ire.

V.éuentlelý,est d'W. Ir A la truie'. Urier«G , uten n à 441 - n u: FL 7e
lé dr6itý>'& 7ýftýý de uîtý sèche, M"ie.. ci., u fie bonn

'iiitibre ef bien or4e. sans courant 4ÈAirý
les 'ChIl ont le ih.M-f;ex- *Aà 1'tiu-eur, une simple cabtile portz-.

tive,, fi*ete Sune seulç, 4paWéur de plan
er, peut safl il on:dls>et.&ns 1là- L'amélioraticm des f de iRrxIin par

îAt c1h la ailection
ré ou ailleurs d'luis. chaud 1.

Jç 'eg" M,ýnu>,uïent li'darutt, pour je t" s de ïa. " »Mi, ou 41 Cefte importe. des bonnes -espèces. Lese fxft tiè's tar&: -Maratcher qui veut réutsirdans son s-iriait que laMe 4vi »fft trie doit tout d'abord frouverce que, dé-rs 'nvus undre seivice-, 41 jçaý,ý ce lu l' uu i e Àis sire,-1e cite t; quelle que soit 1.Iýîll -est peut-être de :W.-donner., -d,i' nou (ait 4ul', bij de411 ult, il serait JoUj.ýà tait illùtilMýf4j 4c£èýS à'ý la 4MUT L &Q 'f Unfler.. 
ý5u IÎIÏ8 du ým,0 -CuiffVer ce Produit 1111 ne:"Se vend pu.

f ellerou& -les ehlë1n;,ýDeý-fG# pas -du 'toit. C-Oranla Itule ne Peut D14s trO a filent. Céitains, mirchî'$ý'dimon nýal SoDtCýIv]r e'er1re3ý 44ru leSG4,-Ies élément mindraux qui un article. de qualité ýsu0rieure ans .Cewët: néceuxires, pour à, idt.matioà de Se.ý, cas Il va ;'d
ut zertaineç2ent mieux né pes-cullQWon -f4ýe «îpeiftre 4è:sMauý ýecfus, Il tant les lul,,foÙr'nît sous

de Éros ugùmes; daùtres Marcdýs.- - MÈ,ý, chac" inCu de cendrîs de. boh, de charbon de bois, . bét eu"Â Contraire préfèrentÈgL avoir la quntitet:à-piùsm #fuýs e4 de.e '44je, bat Prix; et pour les s2tiqfiirë ilfaut ob-ý'-1 ýtI 2 pleine doit tenir de gros renderfients, Dans rertaind_ê# ta suffl&Kate mais 6co4ýfq),ýe. L4 ration districts encorleI ce. sont -lis. primeurs.. qui:ýte& ittauvais, cll -au tu 'bon :état de rawrtent -le plus, ailleurs il n'y a pas,An S. excès' dç
'A."Une, certaine qualittté île lüoulé

flt>ur se met Ve ýswr,ýÏt 'L'a f4rIne d'tvc>i WÎ6E4ý dIý= &a te 4-,
et sont' probàfib4»ëntýles nimilleùrS lès plu'm la

üTl'nes ýric
ï-ïl liés _qtle l'on 7ýy, zý1Ir-er qu'a], faible ne tijoueÉ

Inn e w
lent pê"''Iëa tflilé$ý " 941, on 46si fèîýî4

tg aliment, a, Ïl
"!é1ý'que. La 'quitptýté..qlgl doit topt cil ;se-ce -genré de ravifietr :de ils lbs -et Pl uneusi.par 1ýX1l au éÔW. .14éé bien mette de

meMemeat de nýL «tý,ètre rë- marché dlemaande; pý :,éff
ment ""Ilo»Ae mÉlieie: à améliàý4r ýo*

ýleî cltràct,ýlies voil us, to4t-ýen,ë4

'Ville tri Wéi ra të1ýýf

î4f
eg iz

È î

ïï

'Ai
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m: fleures çspàces et, ainsi de suite, pour, vtait recevoit un salaire 'mlnimurn de $30 avec un linge fin recouvert d'un rond de

''n'en garâr plus qu'une,à la fin. Mais par semaine, tandisque le célibataire qui prchemin très soigneusement ficelé; pla.

''mènie, plus tard, si l'on veut maintenir la n'est le soutien de personne devrait rece- cez-les dans un endroit frais et ne consord.

.0jallfé des espèces, Il laora clilisir des voir au Moins $17.307ar seniaine. mez qu'après six semaines.
ns néces- SI ces salaires ore et plus variés sont,

des metlleùres plantesjsa ýe prévalent pas, il existe Plus relevés enc

-tairenient lis serner in rangées sépirées. déséquflibre manifeste dans l'économie les Pickles": Pour préparer les iPickluon:

Uit des fléaux. principaux que Pon doit ýdu pays, et -lès travailleurs lnadêquatement doit aromatiser du bon viniCigre 2o

éviter avant tout dans ce. travail est l'in- rémunérh.devront opter entre la mendi- à.l'avance; pour cela faire, on déposedine

thracnosé,.: et l'on M: devrait: jamais s6 cité qui Pourre. parfaire leur revenu, ou un vase de grès ou dÏiaïence des brin-

servIr de semence sur 4 .aque 1 9 1 a paraissent les privatigns, qui dinfinueront les forces ches d'estragon, de rail,.4es petit& oignons

(tes taches de mala&ç ni ménie di gousses productives de l'artisan ou feront s'étioler épluchés, du thym, un brin dé laurier, des

îttaquéei de cette àiididlt. les êtres misdrablei qui attendent de -lui clous de girofle, du poivre en grain, du,,$'el
"C* qýàw 114M. Mit à Cip Rois««. En 1911 leur pitance. 'des piments, on recouvre le tout de

quelques sélÏétiolis si4r des Variétés régu- Or, quels' qu'aient été depuis quelques vinai*gré, l'on bouche; le temps voulu écou,-ý. -

Pères bat été f aitée '4 > tg. stgti0à 'de cap annëes les. ièlèvements de salaires, nous lé, 'Fon passe et l'owy incorpore deux.cuit-'

Rouge,,,et en 191ý qimtre de ces espèces il a eroy,0111 S: P U nous. tromper lerées de farine de niqlutir4è anglaise, pst

ont rapp.,té à rraiton il. 106l'ý0issdaux dt que Iaýgràùde. aâaJorité, des: travailleurs pinte deývlnaIgre. C'estlce vipalgre'que

gousies vertes, à l'âcre de plus que lg:.ùai- soutien$ dé famille .ne. reçoivent pas un ;,On serve 'W idail,, Corhichôpý,: petits: 01-

tig, piove nitit tfnetlerî'bien ýë"ujj salaire de $30 psir7semaine,: ou $5 par rbugt ýetPo

une guementatlen de 45%ý lourde traWl, dont pü'llexiger ceux qui Md fi neinent- décoÙpés"prlmeùrs,ý. ýpoIVon,'

Cë, qg* les Cul"teffl Po-tmat Çlçerçeni. q4elqué métier habile, et qui, ào- hJari661ts î verts ý.préaIaýi# nient.. nat.4és,

CUlijvàtttUfýj VeUVent ýsë ,vruujèi »dément syndiqué3,, ont dès .1ohÉtel7Lps :.eýdupý-4, blanchis quelquig 1n1rîüfýs à l'eau
jXlàiý. bùuillgnte etffils las les b0cew

i& luýtozpirlmentale.du 'pra.%Sé,,Ieur$ reveâbc'atlotl$ Pour un où dans

stikt' où lis se trouvent, 'ne la Vwéoct Te. équitable. Mais, sont forcés eaccepter 16 vinaigre 111: Mac yeront it(ý<Mb
jýùjt" qualité,vigoùieàà ét de bonne une éà 04 ýe]islbleM#nt MIýdre_ toum.

ýdduthe, et il leilir. suffira de qiiet4igi h tous lu .meinb r es de ýet W tnaitit de -,q ut. . 1 . - 1 1 q , . ExcellentFs. aussi. les Bettàýaw« *û Ve.
nes de travail parjo* pour maintenir * ne sont; pas dans de3l emplois àpêéWisésý, ..er enant une, be11ý betterave rou-ý

aitté du 1toct ýë ýrétent 4 diverâ b l'né' rem- Ir ý. 4' -'lieu rg S' ib as 4 eau,ý ,lis leront bien de Igue, et 1 çsOgnes gel onjir fait touo.1
la deraïAé de< cete geilne, aussi 1tôt' que iîàiiý:41rie d' q Ut l1ýôz ha: trou'výe plus elatt4ue

ge,ý'p03sN6, C2,r la:quintité cilttvét,à chique a hôfýmes dm, Ve1ne,,,a1det.ý à, 1 ýfaIre CuW:, Cu e de
j , -ýJ ia ié. tàrý àis hommes te ngtler et: qui À,Ccompl4ý.. 1,40n chdltle, on 1 trt0joti est; limitée et. production qje

ýuvnýolitée que 31 h. 441ngàdo là: justi fie. selit et plus slôüvent lei PlUe rude t1chte-' 'Îlon range dans un Vét de gréi en y gýý
cbnýbien, paÜnI ces travailleurs t à,.

ý 1 ron tant de petits ôlgnous épluchà, du sel ýtt"
îZ oir pour uine. flinifli d4cinq enfants 'au pohrre en gra1nsý On couvre 4a vine' te

ou plis 'jVsquýî grle -et on laissý Mariner iiu ýin -ôi%
uni large Jours" Si yon désire av()Ir un 'aVluarg" oh mét dansla fond"

pour ïýJ&«gïma pot, 41o l a ', efflem> t js. e de PIM.

jo e wpi

V"I

ï A par 
_p

'Cr 4,ý_ Q

alm ère 4 dé*'i eôlýmtftý,

ti'-4d'bud'get minimum 4'un ho=- td*Yê-nnéý Ürt la

jnp-'ÙUII "Pendant. Ces budget ont éte lât èlisea pôpul1ii8ý Et,ýn tlrx_', -O!'-de7 cm -ýlkhfAÏe 'sent, zý&dllle's

noui voyons les peu-

bien -Il- une' f4milte blic pamér -le temps à rechërchey'e ý;ïý,'
bow -4

1'çýv11îxz , ,q'tÈIt une famille nir. les insounàfs,,à faire des - 1 , isý,

fillU domme celle de Guelph, à délibéféi 1w, 4ui 1ýoà' t

.sui, toýu les -problèmej

ýoudre a1ý.cun, 'au lieu
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PREMIER CONCIRES CENERAL M
CERCLES DE FFRMLERES

Au Foyer Fé De la Province de Québec, les 22, 23 et
24 octobre 1919,. à l'Hôtel du PaA«»Ut

de Q-4boi, sous le patronage de l'hono.
rable J.-Ed. Caron, rniaistm je 1,Agri.
culture.SONNET

PROGRAMME

J'ai rnplrê le ciel et subi les nuagès; lembland Mmcrea le 22, à 3 hr4 P,
J'ai traversé des jours aux légers fonds tl M.
Tai Venzhé des regards éblouis sur des pag
J'al, sur .des chemins d'orý croisé des -moutons blancs; OÙverture: Allocution de M. A. Désilets,

B.S.A., 4kecteur général des Cerzles de
J'il tendu ma main froide-& des rougeurs dé flamme, Fermières; présentation des déléguées.

mes doigts chauds dans du bleu de ruls&eRI4 IDIscours -de l'honorable Ministre de 4,,A_
jý'ai laissé la musique diivlroin" mon âme, griculture.
j'al mêlé ma trl$tessé à du chansons d'oiseaux, ýaPPOrt général sur les Cerçles depuis

leur fondation.
J'âà.'Sentl des, printerbps énýrgr par dé$ . feMû .e14 Ripport général sur les Cercles depuis

Ur fondation.eàI vu et des gJýycineSetree
4W catesrsé,des fru lts, 'J'al inardlllé des'floum Examen des lettres de créance,

Rapports -des délégués de chaque Cerj.ý
'ai onnu *à, jardine ok le,: beau.: temps î* »Yei cle.

Xal fhý1 4eS chagrin;4..l il coýàmened des rêve,'. le 22, à 7M heut-es p. XLEUje, Wai riin trouvé eleuiii doux que f6i,:4!àml;r4
Rapport des déWguées de 19 Ligue des

Ménagères de la ville de Quhec, par Mme

J-B. Hanielq gérante kéhéraie.
*ýBftUc0, Mme Montréal. Raports des déléguées des cirëlee--Sul-

CONX'.M RNERAL :1 Mlle Latlvlëre des te.
On y ;t'étutW le fondation

projet do

&i 1pormiýres,ào la p»*b" é dune revue coû-merét aux Intérêts de -l'd- Je" le 2.1,
Qug>bt,.Ift conproie àomeýtjque-,ce trirmil fut présen-

te PUU'Ô»ffl té 'Par Mnleg A. t Rae GI PPOrts Sur la PiUratIM co"érativé.
Caron, dw ýL«alvrcý (-Gtne 1 vr4), de.Qu&bec, ai des CerCI« 6de Fe

âw vkMi«ý JIU rec tow- rintbrës.et "dé$ môlnema.
7 ta 'VWreS PU leSý4é1ég4é$ý kers ý Clubs pet.Me esie>6'-LebânD,. s@_

Tous les aujetS ý'd'SgriCU1tUre6 létnlntbe crétaire de iateeticýà, fuileaise, elle "UZA
furent a ssl, Iriltés par Mlles Bailly ài Secrét ira dé la

Rapport ýsUr la Cré tibenDiv n'Çt 4apul$, cft4,*ýs, Champlain, Brodeur 4e:,V*»eý1letd, Pa a e dun. iciAlDnteil
1ËUý,au'"nib-ri _*c Io' dtpuli fvre'&U de 'Rock4orest, Bernard de BoXia- des Cercl4,4e I:Iermière$, formé

«IV;eri de toutes les diMgti ées'«ncwlu desn IGla GosSefiri .. r4es à la Présmti Platne, de 'St-Fer&ngnd et >,
&etteUt é>u,, ýMarik utitand de dýe bhjý di, "Cerlole' 4e:ýý Ir, à, ýè 'Île

TrotYý faiti.
ý,&Meès Ï40 

CISCUSýj ' "' 6: . ' -

0qf1'ý 

j*e

4ýf1' ý nýe cueile de st-J&nvlýP de
CtOteau ISt-),Zabft de Lotbi-

' ù&î

k2
ski Lucilec stelip de plegm5vlltè, ib"ff SUi Ji Féd46ifpia. N

iiutltuti 4m«tîquet
p. Pôý nC,ý du Bureau ý-4e&1FQn9"ýslitéS 'furent to la denoté&i; 4L litX, ache4t ý Hoî siî L*Ê>êXý k-",aerb% de Mm. GM, ofeý,ï" v t-40,L" 7, - Pen ugcý, et-4 2è

del rAgii
DýSýjýSÎjon&L.tt r

lT

4 2

et

eý



MllezBoily du Cercle de Ro- nombre maxi- la femme, une Somme de travail considÏ-berVal,:ýNWle Bertho! larivière, résidante mg.m:disý ràembrg3; ýequêtes, résolutions, rable; a ëà ù: top Pr onte qui'se fait deux W#
dùeÇèrýle des Trôit-9,iyferés et*Mlld'Gran- etc, J'an, on precède au, lRýaje de la
din du Cercle de eéaucevine. Cidtaro: discours des offiejels. débarrassepar Jà des matières graste3,

Fgh4t!on d'une révue -tonsacrée spécla ui S'y.trouvent., vient ensuite 'Féc]ÈÙageýý
1ement aux Intéréls &S Cerejes, par Mme qui, Permet d.,enllever le, chefes; puiSý
-A. DêsiletSý (Yolande). cirdap par lequel oh;démêle la MiMeufeSý1ggestiOnS Par. ý.ffile üi Lefai reý (Ge- LE LUNCÉ D£à MIRES OPv CO SUTES partie de la. là[ne; apriý cette : éretiori,

a). 
-ýVient le Plage, au moyen dà rôùet,' pâýt,

La Ligue des Ménàgèies:.di la ville. de lequel, on tord -ease'ýnb1e plusieurs brjnt,1ý
Québec a tenuï MM les-bolineurs, deje Céý Wîest q'Uàptès. tous' £es ýdiffére»t-S
vIllé7 aux 'Ce travaux eMienf ]a J'aine ,ffl écteMffl 4e ml 

'età TECOle T doubl
jý,i1 Souper t: les ch2udit ti il

rico ont on Pourra en alre,_
tiýpfrltue] !et appétisw ainsi que les, tznnês ét es que ý1ê

Ptude CW Mgramme de -fr ail, Ptatjk . sant inériu tio.an t'q' Ub- 
41tC4 en eDtrtlaÇntý Pluipieur brinsMine, 

en. duýî) par métier À tisser'.
Ji:ý,,peaù. dii les tan-

chýffipitin, et Mtlel _-Anto1hýette de, Valley- :Llcék..T-écbn$que de qu
..jëudl, le er

îë tard Cnf
j-1 en 46MQhtrer V»tý4

se Pr X,;

ýrCjeS de: f frni Éte

't et Mlle le pgrc'lteft9n d6ýf'l'ütulfË ýe par aga
1 d-É entre j lfure, 'e1cýý 1 ýy 1ý - .1 ý .

Rticher- minentair'es TUr M. 'Cý ýLý, graisië >du Moeton, 4ýýow

tre daias'la fabrirattoti'AteLRS PERICL Feý,Ml1 S.. ep
Mme Mathias' Ollèlli2i de:ýý: d0j les et -des tougi e S ' et 0 e ýjù2>n qü gý', #14

de 'Mlle. Elitn AUII., 1, 111'6 oin4ne
lkl«Kria 'et Mlle AMgý1fn9 Riveriti

le
Fýatrd

jýenýý SaUratt, ee iýiEyafaré et 'Evellne lui- _Pu
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çrOeufa%--Eauz tiède, ammonla--ý< bir de très importantes modifications lm- une dent définitivement cariée. Celle-là
gérituSeMent éxIgées comme condition es. seule sera restaurée, et, rnalgrý l'avis du

Vin de Fraiu.--Eau ýde Ji- seii tielle du.'rendement normal du travail dentiste, qui peut paraître «lintéressé",
'aoude, tulfuieux, sel doseille, laite. digest!L mais qui n'en à pas moins raison, les vieux

citron% et SaL, chicots puants qui infectent l'arrière-bou-
dÀ" .- A-mtüonia-que. (les Wma mâcli« est m» nic«sjti et un dovqir che sont précieusement conservés'

iý etý les substances alcalines et neu- D'ailleurs, il est de fait que, dans nos
t.,Téciproquement). La, mastication n% pas seulerritnt pour, -campagnes perticulièrementl à partir d'un

de $,&J»--Jaune doeufs, crème. effet d'a mener .àjl état -di ulpe cettain lige, quiesi loin d'être "l'âge mûr",
Sut. '1ýfterrïezlt: ment lubrifiée' 4e bol. iftkïëntaire et de,'M 0 désintéresse,: malheureusement tout

b , uté-'l'eau vinaigrëm-:". permettre àeiranchie, sans violeûce, sans, à 1 fat 1. de ses dents, même de, "ce qui se
dé. citron, ýjus h moindre Irritation, ]'Isthme du goslerý voit".

'if boàgli datis.du vinaigre avec un ýd'autatit plue aisément q1ilelle aura été- Cest une grave erreur, car, à tout Age,-
pratiquée plus: elle a elles sont absolument néce3saires.
surtout 'Pottublite en triturant la aliments, Dans sa perfection, la règle est extré-
de les diviser en PiLrtlcWcg de plus en plus moment simple. une dent tombée doit être

et fille dé' façon. met<tre, Te ' lacée, et toute dent cariée, si peu que-M JAVELLg cwkune( d'ét1eýs en cotit*ct Intime avec la: ce soli a n
et sans ý tte dre l'éveil de la dou-

sa ve, la, 'l médiatement eonflée au dentiste,... . .. .. ..a- de 1,1vrý oi d!É Iff ésinfectée, Pàbturera,qu, après Payoir
4-e pfiaux, 2 pintes dleiýk b»a., , -04 -nes- tiv' ",4iÏtlqus coùp"i dents,, d'abord inoffensive pour sa

hitifS et désordonné$ *qÜlon: Obtiendra:lcé et lut assurant ainsi une période
ý"ce!s' ýÜbitgUei Se ý dfS£*'Udle, résuftzt. Il f"tr-L-et prepiltr stade dp,.,-It et d'utilité quasi ln-définie.
us des bcýiiiêlÙà ibicées. a &gestion étant tout partic.qùtè ýLllnteryention du dentiste est nécassit-

ý,â1'Îýre l'êtu. âe la dépendieii de la 4r re', souvent aussi, chez les enfants, au Mo.
J& fýat4Ç.ËCe, Une -sÔÙfenue, au ment où aleffatue la seconde dentition,
MôiWs polir pre '4M bien pourcorriger, avant que je9 maxillaires

'mt,-ïer et,' *'nsl ié àësir de bien faim. n'aient perdu leur malléabilité, les, lrriitx" ,

leeMblenf- lirLtéSýqUI Peuvent Se produire. Plus taT4,:.

Omaginer 4ft le fier ps qu on pane .:ta-: on Vqurra regretter dlavoir tropiRttendu,
ble #il 4Q tuws, e&f4üý C' .s vret, mais ce sera en:vain.

me EsirIDffl cnýz 'MaI3, sQ4Lýent, cela Ca taux, et 'un il serait très utile enfin de recourir,, dé
ç#i4t" en, di X ý 09 ýutee un temps bons :OifiýM' unqýÂý dý 4 rèdxiaemeII4 se.ýýV. EW spécialiste pour pratiquée ce qýi!1qn,,appeile

ser l'or9îý un 11nettome de la'-boucbe"> c1estAýd1r
J'ablation du- t&rtre, cedèpôt pierreux

tft
gué, tnt«..:

là tan ljlfecte. et dont la contagion peut- 31

pjrýéjW termWer di- rrrmgýj o ure-U&M
et t!W ment la ]y é+la é'tinta

24ý"i t , l'es ýpre$s&1lt coût-M Cer tiitee Wnetioy'gge et'dtptg,.,
à iès ýimpré. devIent vraiment é1ficace, 'la tt Étre

üffl:t'jç pireluler rôlÎt, ist 'tiqué avec

et

fWI
4L de

'T g4de, gâ

Tepâs qu4f convient. atout depéit cette PraMb% 1 tut tif, afingi atten
-ilq ans la bou%ieýW oi:'X Purý:re ïbe,àans l'interstice &ës den ts

un M rables e3tomaçt et nlVeau :de.,laut collet, la sti
te ýÎÎ.. dont les'fw" p

on&, u4àë$ ffl",rent P'ê ù ,-Peý le,11sem dë"'
2insi ýl* PorLt2ý '4;ý*fcrO

"lià lit ie actifs

4,,

V-

7"ý,- nc

U1



DIC: 1A PEPII«ý,

ion lé veut bien* deviennent possibles. Les Coin mi ssion 4 e Il E Xpos ition. a àc cor dé, cet- NE VICTOIRE SANS:.
*wMents lutéréi posément se -réduisent te année, un diplbme, Médaille &Ar, à ce

:î - peu i beu en un bol parfaitement homo- Cercle de fermières dont les exhibits ort LENDEMAIN _,GLO.
gènei et s.ont dégùkt43,,à intervulles suffi- recyporté'aine fois :de plus le$ suffrages
sanitiiém espacés pourlloqhage. unanimes des juges en enseignement méý »IEUX

On camprend fort bien Comment, par nager et en eiticultýuri 14mininie.
exemple, -du,.cioùtlei Mai,insilivées.et bru- Nos félicitations les plus cordiales à ces,

'A quoi auraient servl tousi sazeeWêkent avalées peuftnt blesser au pas- femmes ht(eIf1gént*s,ýet actIvevq4fýcôntrI- rieýwl toutes. lés douleuyl!y, loutes l",le revétement -du conduit -9430prha- buent à «Viloppet düs, leur fégýpn::]!t-. -*nceé,'i ' a ]ex;-hérôlemes àè:gidu: et déterminer, des troublés divers, et mour du .301 et de anicill4diint ùný kâmait
comment taist d'énormes .,bouchées, 'se ruestique. abatl*ê vntre cher Pffl ver la duete
suuédant'sani mesure, ivçc cette rapidité

-sistupéliante quloff observe chez certains .,ce .$.gr*it Uùe 140toirel s"s. lendt-i
Imprudent$, peuvent remplir nialh aloritux. MW-il pomible dé Pen-

complètement PoesoPhage etlé larynx et Ger que notre:pffl eurgAt parnepé la.
amnt«g4"ment au grand c,ý>»f11t uni-..provoquer, en:.obs#iiant les v0fesý respira-

th1res, li mort brusque.: verool et Qu'«ujýourd'ihW oeux qui
(,taient 91 fleis dea hikuU taUm d'axmej4-es Ca -d< xu tipupe3, nelferalont rf»n pour

res. On en a &IgnZI4 deux, enzôre r6mm- k ýýfflendm sa vie* d'avlant-
wýnt1 à _1ý SOC" dé Midatib» tirai*. il T
sItes;att de deux Individus' ble 1 ft PO art 3ý, eraud pae
morts, jubiternent au Cours du repas. (Yýtutëe but,' e1ýM' le de.9,01r d(ý tone et
l#utôpsie, on a tfouvé dans 1104sophagel; en ca se, outre de. 'boiliborer am - relèvementvolumineux morCeaux de vlaùde4 tongs est usage rit dans l'Ouest,6" tend é ý'G zQtre patrie, cee fereet le centimètres et larges dé j'ceMý inaintenant deplut en -plus à se répandre

ètr le P>com«t le DIUS oer et le plua, plç-
î- ý e$, Ypt.ilke: de la dans nos iroviccw de i'ýEe il y aura tou-

jours,. sane doutci deg icon$omtnatçurs àqui UQ Z108 (>DMIýELtrWIM dont les
ýýWs mettons les choses au mieux. et piéféreront VeMbagage en bari-4 qhaïj. leur'- frèiM 06 ý @oýnit ý, 4muxmlwli* d lik$4p 'ibis -ces à1lMents r'endus, tant1ler mèýée dom n'aillettrjo, re va dlmlnuint. Il est donc lndisp6n.,à la Ur' état tyrut, dzu cestomac. danc pàs'4t ýeJê que nos ipropree arborieulteufs se fî-ý leur 4%î«tbiëý Du leur In-

vient qu'on va Imposer e Celui-ci mwrjý0t lâvoc Ca zotrveau mode dlem
-un'irivitil de broyageet 4e trfturgtion pourý baligge-

n1(ýMýque db j>"-patr4o eomxatm*,ýe4ue1, il 'D'est, ipas fait, et nui n'fr4 par, Les,ërubqléuËs- de 110ueisi »,soný Ms- trisans lui jWpýr' une vive 6tigue eý Pt£>VCý jamment, 1,forer leurs Procè- ute re e éco-a
'à la lýftgUe, des ÉTOubles 4YeP£Pt,ý- dés; Ils y'ýnt réuss4ý et'à _0ý

f4 10440
qü"me3 et, par des irrit'ations $2ýns ces., 'les types ý4nodéles d'embelage ne lamîelit-ne ý ie=matieri ýckrgtýlquq-sý- u pius ýjen à 'déifier. de,

mie ,-ti *24 , *rpeý, J,

ý1odes âwètenitý '41emba
_f6ýtc les,

ý4. "X

"" eMN , e,,
ýq

ýý ýàX9#1 î



A BMIMIN Dz LA PEMM

Pourquo1 tôUt C' nadien
Achetera ýde_ Obligâtions

de la"Victoire

ÀTION. militaire É_ýêiit et c omm'etciàJc- Cet argent, nous l'avons, mais il se trou-
màtite,: le tr'ioni- entre 'les'mains des particuliers>

'On le trouvedë:,Ia guerre, ýre-spe'é, 'Éar lé m'entre les mains de I'Ftat.
dans les Ciisses d'..Epargné, dans les Cornpa-

ý,gnies de Prftsý'etýgénéfalement répandu au
nos dépots dans les_tý le canada, c ifiuerï:,'â:;ülàrc 'ef .:,Cana-da. C. st ainsi que

ý1 , ' ... - -', . _ . 1 1 es et'lesýbêureaux deDoste ont augmen-Iuté ute. cinq, ans d'un milliar& ($1,086ý043Y
7,o4) à uw milliard et trois quarts, ($1,740,-NOUS' feroni faeeý "à hosoblîgatiëý:, 462,SO9), une auginentation de près de deuxile'iios morts hèrQïques, nos, soldats jný1ilés tiers où,iliatd ($654,448,805).

e,ýs'ët ceux des n trIc qùi bàt,éUýla
ne dt rentrer au r f6yjýr.' Le -#Uple,,:canadien prétera ses écono-,

à l'Etat qui les emploieraeVo r du ý>n aýýýàeSt lý d, 1 ýad tSMe-fûndsýAJe roulement ihtewiÉ
et commerciale.,

e em dans, toutes l'es
contribuere 7ilnsi, à assurer- la CQ"Üons'mcweý -sans exception, sont inté'd ie§géý au maintiMtilgéliùalý-dà 'pà e$ en de notre p éritéyS;ý es copuna,0 Msp c'est

POÊS pbUrquoi, tous et chàcUn, dans toutes lés conz,
îte 1ýë d' ditions sociales -sont Personnellement, int&4 no etilà& eý)&4l" Produite -à ' f aire de lEmprunt de 'la Victoire

1919 un C010SMI succès».

4 bg 1lScýÔntrjb:4eront aihsï à maintenir le ciîýc rdK qu"!'.,Oc upe aujou
nt-garde du Progre 'dial.,
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LE "BU=-TIN ME LA Prim
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BANQUE lio'CHELAGA,..-
r .PAU,
]FONDS.DE

.........
OPEgATIONS:,,',,GeNERALES'DE BANQUE

77. .

w«

794 li!wlé,sb
,1113 3"0 A. ý4 Iii 6esme

rôtLia ont" réeété citti elvérielace,:Iïar
tRmeý *tori ýQbten u lesmêmes

-""bd ndÙt'$. Rieà lie illo"Dié ià,cq que 4ýt1-
ýtôUte$

jgsýt Wur tro4p#" btttrd %et
tri"- P"ù de 4ufflé- lint,

We enregîstrée de
red,

zen 0 W 1,
IMât r Crois ment d'O atile àf,
les -eraIrles avglt donné-erebis des
Progéniture ayant le Ine Oxford bienÀ "s

et, unetailm !>hi$ fQrtpý mala âà:'exp
Il t M'était 'PU emore voiforme --et

it.
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PRODUITDE LA FERME
Prix en gros, 'Cons«,v« de frulis, etc.

....... ...... .... .. -- $0,60 IrOMatn No 2ý4 doL ...... ...... ...... 1.90,
rie ...... ...... ...... ...... ...... 0.581 Toim tesi No, 2, doùz ....... ..... ...... . 1.40

-- ---- '0.33 Betteraves, 2 Ibs,__. CETTEigeý, oeluis, etc ...... sBËtter&ve,ý 2 Iý , .. ...... ....... ...... 1.32J0.25 A"Rànas coupés eîge n ib. 2.75
ut$, Eos 1 et 2 ...... .... ...... Ananas emport4 iý4, 4.75

selects--.- Anqnts eetiers (can.), 3 ibs... 0.00
',Jrýs frais.,-- ..... . 0. 7 0. Ananas trancfié4- (iýïn), 2 13- .... 3.49
ýirérRb1eý1îns 8YZ-13 2.50, Ananas râpé4 GBm#m.Can> 2 1 ý3e50

C, d'étable,' la Po..' -0.30- Bluets stîndaTdý dolmý-, -- ----
bianc, rayon '0.25 ëlé-d'Indé. ...... ........ .7.00

eoulé, b .... ..... ... Blé-d'Inde, 2 ibs, ta 1.70. EST MUE pu un ENGIN,
brun, couP, lb ....... '0.00 cérisps rouges, sans noyau, Ibs...,. 4.50 A GAZOIJNE de 4 FORCES

,'brun, rayont lb ...... .... 31rop épalis, 2 ibs. 4. &0
31TOP èPkis, 2 ;bs-ý ..... ...

G Des noire4

de 0.§ ib$ ... . ... ........ ...... ... .. 4.80
la bte ...... ..... 31j

..... ...... .0.00Mont-V-ditee, 90 lb....- 0, 00- 9 bards, can.i 1'1b&ý ... . ..... t.9075 1bs1I:"mý_ 2 JbS.

Rhufyirbe, 3 Ibs.. . ...... a

inot,..
oires (Baýjett), 2 4býS.'" ' 2.90

3.75
Pommes, 3 lbs-.... 1.75
Pommes Standa dt 4.75

àîrop éPaLs-
4.25

citrouilles,, .3
24." 2.40Prunes Gr#enk*ge,,*Irop èpait, -21bi. t.15

ts sôuS verre, ïk -ns de: 1. î
Cerises blanchti .... ....

Mûres
Geellm roui

.0 DÉto, clisse 36ý
..... figues, 3 cour ab.

ý0.17, Figues, 5 cour, 12
fjgUes, 6 cotir.- 1%eum

o.t8 ýIîgue4 7, £our, lb .......
11 Raison tabit 1CW e 0

8 ýR«1sl* table; 1-4 'Cam <.

avoç lembué.

'Rti ait -f0éý i ýi,,4

ýý"à4e cour ti ...
mug4teL.__... ...... ... .......... .. .... inptant

4.50

nom &Wm

el7b

"Ai î

J11:fle _ý sm ;20
ý,P.1,ý 4,à&
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